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Tout d’abord, je tiens à remercier chacun d’entre vous pour votre présence lors de cette soirée. 
Je remercie bien évidemment les Frères de la Respectable Loge « L’Audace Initiatique » et son 
Vénérable Maître, le Très Cher Frère Nicolas MARIN, qui sont à l’initiative de cette conférence 
publique « Guerre & Paix ». 
Depuis plusieurs années, « L’Audace Initiatique » qui est assez récente puisque nous avons procédé à 
l’allumage des feux en 2018, a organisé de multiples événements traitant souvent pour la plupart 
d’enjeux contemporains.  
Cette Respectable Loge est à l’image de la démarche initiatique que ceux qui nous rejoignent en 
Grande Loge de France ont décidé d’emprunter. Imprégné des valeurs d’humanisme et de spiritualité 
dans la droite ligne de cette Tradition, que nous ne cessons de faire vivre et de transmettre au fil du 
temps, notre engagement est avant tout une quête de sens. 
Si notre méthode vise à permettre à chacun de se réaliser, elle participe également à une vision du 
monde en contribuant à son amélioration. 
Cet idéal maçonnique qui nous guide commence toujours dans la Loge mais se poursuit au dehors.  
Ce Grand Temple dans lequel nous sommes réunis ce soir porte le nom d’un de nos Frères, bien connu 
du monde profane, Pierre Brossolette, journaliste, héros de la résistance, Compagnon de la Libération. 
Il fut comme d’autres avant lui, avec d’autres Frères et encore après lui, un de ces Francs-maçons qui 
ont conjugué leur engagement maçonnique et leur engagement citoyen, avec un sens du devoir 
exemplaire, allant jusqu’au sacrifice de leur propre vie. 
Ces murs de l’Hôtel de la Grande Loge de France s’ils pouvaient parler, pourraient raconter eux-aussi 
au travers de l’histoire de cet endroit, la guerre et la paix. 
Car si nos Temples sont des lieux de paix où règnent la Fraternité, où le vivre-ensemble n’a rien d’une 
belle Utopie, où cet idéal dont je parlais tout à l’heure nous réunit et nous enrichit, il fut un temps plus 
sombre, où ces mêmes murs furent investis par l’oppresseur, où ces portes furent forcés par les nazis, 
où une partie de notre patrimoine fut spolié avant de nous être restitué de longues années plus tard et 
où nous fumes pour tout dire pourchassés, pour certains dénoncés, arrêtés, et pire encore exécutés. 
Alors qu’avons-nous fait ? Pourquoi, nous qui sommes des hommes de paix, qui prônons la tolérance, 
qui voyons en l’autre cet homme qui est mon Frère et qui, à l’image des bâtisseurs du Temple veulent 
construire un monde meilleur, avons pour certains à cette époque fait le choix de la guerre ? 
Car n’en déplaise à certains, la guerre au départ est toujours une question de choix. Tant est si bien 
qu’on la présente avec ses « raisons », « ses justifications », ses « excuses » et même ses « règles » et 
ses « protocoles ». Si par le passé, cela ne fut pas toujours le cas, aujourd’hui elle apparaît comme une 
réaction à une injustice, comme un moyen unique qui serait défensif, punitif ou salvateur, voire les 
trois à la fois. 
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Dans une guerre, il y a toujours cette dualité, que nous appréhendons durant toute notre vie et que 
nous Francs-maçons découvrons tout au long de notre chemin initiatique. Dans une guerre, comme le 
dit le philosophe Frédéric GROS : « il est question de tuer et de mourir face à un ennemi qui lui aussi 
risque sa vie pour tuer. Et cet échange de mort, cette réciprocité sanglante engage un élément moral 
(…) par simple opposition au physique (…), par exemple : une volonté farouche ou une peur 
insurmontable, de l’héroïsme ou de la cruauté, un courage sacrificiel ou une rage de mort, etc. » 
Dans toute guerre, il y a ce sérieux absolu de la mort. Dans toute guerre, il y a l’expression de nos 
passions les plus obscures qui nous ramènent à nos instincts les plus primitifs, mais on y trouve 
également à contrario l’expression d’émotions et d’actes élevés : le sens du devoir, la dimension 
héroïque voire sacrificielle. 
Notre rapport à l’autre devient lui aussi binaire. L’autre est l’ennemi à abattre, il est l’adversaire tandis 
que l’on observe ces liens indéfectibles qui se nouent entre ceux qui combattent du même côté, ceux 
qui se considèrent comme « des Frères d’armes ». Souvenez-vous du célèbre discours d’André 
Malraux lors de la panthéonisation de Jean MOULIN : « ce peuple né de l’ombre et disparu avec elle, 
ces Frères de l’Ordre de la nuit ».  
S’il y a le mal et le bien, s’il y a les ténèbres et la lumière, de l’obscurité jaillit la lumière qui porte 
avec elle l’espérance et la renaissance. Il en est de même pour la guerre dont les combats prennent fin 
avec la paix, comme si elle était son unique finalité. 
Les guerres finissent, commencent ou reprennent. « Si vis pacem, para bellum » Si tu veux la paix, 
prépare la guerre et comme le disait justement l’écrivain Jean-Claude CARRIÈRE, il y a toujours une 
avant-guerre et une après-guerre. La paix ne pourrait donc être durable, elle ne serait que 
transitionnelle quand la guerre elle semble consubstantielle à l’humanité.  
Si l’on considère alors comme Spinoza que la paix est naturelle quand la guerre est un défaut de 
nature, que la culture est la vertu pacificatrice qui s’oppose à notre nature belliqueuse, force est de 
constater qu’elle ne peut suffire à résoudre cette dualité. 
Cette impuissance à sortir de la guerre, qui nous conduit comme je le disais précédemment à la 
justifier, y compris à la moraliser jusqu’à utiliser le terme de « guerre juste » démontre notre 
incapacité à nous extraire de cette pulsion de mort qui nous habite. 
Et si les guerres persistent, qu’elles se déroulent à nos portes ou bien plus loin, et parfois dans 
l’indifférence générale, il reste une autre forme d’engagement. Jean-Christophe Rufin, dans son livre 
« Un léopard sur le garrot » qui décrit son quotidien de médecin humanitaire et la nécessité de son 
action en disant ceci : « l'humanitaire poursuit la diplomatie par d'autres moyens que la guerre ». La 
solidarité, c’est soutenir les populations victimes de ces guerres. Nous le faisons, nous Frères de la 
Grande Loge de France depuis 1 ans pour les Ukrainiens au travers de notre Fonds de dotation 
« Fraternité & Humanisme » mais cette solidarité, c’est aussi l’expression d’un refus lorsque nos 
valeurs sont bafouées.  
La lecture des textes que nous venons d’entendre ce soir, parfois avec beaucoup d’émotions, nous 
invite à la réflexion et nous interroge sur la nature humaine. Elle montre combien la guerre est une 
question philosophique majeure à laquelle il est plus facile d’apporter des interprétations que 
d’affirmer des réponses.  
Depuis le 24 février, l’Ukraine entre dans sa deuxième année de guerre contre les forces russes et 
l’issue de ce conflit semble toujours incertain. Entre tensions géopolitiques et événements climatiques 
extrêmes, certains ont vu en l’année 2022, un moment de bascule historique. 
En tant que Francs-maçons, nous qui sommes porteurs d’espérance, nous devons également penser 
aux jeunes générations. Cette soirée « Guerre & Paix » est aussi l’occasion de délivrer nos messages, 
d’insister sur l'importance des notions d’humanisme et d’universalisme, qui, à elles seules, pourraient 
fournir du « sens » à la jeunesse qui en réclame. 
Car si d’autres guerres émergeront, n’oublions pas que ce sont les Hommes qui font la paix. 
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